
La communauté d’agglomération essaie de coller au plus près aux 
préoccupations et aspirations des habitants par une somme d’initia-
tives qui reflètent notre politique d’ensemble. Nous espérons être en 
adéquation avec les attentes des citoyens. Il nous revient également 
d’évaluer en permanence la pertinence de ces actes pour ajuster 
toujours mieux notre politique.

Jean-Paul Michel

Le mot du président 
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Les IST en questions
À l’initiative de Marne et Gondoire, le Grand Hôpital de l’Est Fran-
cilien, l’association Aides, le réseau ville-hôpital (publics précaires) 
et le CAARUD (usagers de drogue) organisent un dépistage Sida 
/ VIH et hépatites le 15 mai. L’opération aura lieu de 15 h à 19 h 
devant la gare Lagny-Thorigny, sur le parvis Marie-Christine Guil-
laume à Pomponne (dépose-minute). Les villes de Lagny, Thorigny 
et Pomponne participent également.
L’occasion de faire le point sur les enjeux actuels en matière d’in-
fections sexuellement transmissibles avec le docteur Hillion, res-
ponsable du CeGIDD. Page 2

HÉPATITES B, C
VIH / SIDA

SYPHILIS

ANONYME 
& GRATUIT
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DU CENTRE HOSPITALIER

Avec la participation de 

Le bac ou le brevet blanc ne s’est pas très 
bien passé ? C’est le moment de réviser et 
Campus parentalité peut vous y aider.
Depuis la rentrée, Marne et Gondoire met à 
la disposition des familles un accès gratuit 
à cette plate-forme web qui comporte une 
multitude d’outils pédagogiques du CP à la 
Terminale réalisés par les grands éditeurs 
scolaires.
Pour le brevet et le bac, des séquences 
d’entraînement spécifiques sont à disposi-

tion avec corrections. Les 
parents peuvent suivre la 
progression de leur enfant 
et les points à améliorer. 
Un module permet aussi 
d’organiser son planning 
de révision. Et évidemment tous les cours 
et exercices en rapport avec le programme 
sont présentés. Alors, décrochez... votre 
examen ! 
Inscription sur marneetgondoire.fr

Cap de réviser le bac ?



Rencontre

Qu’est-ce qu’un CeGIDD ?
Les Centres Gratuits d’Information, de Dé-
pistage et de Diagnostic ont trois missions : 
favoriser le dépistage des infections sexuel-
lement transmissibles, les traiter et délivrer 
les informations de prévention sur ces pa-
thologies.
Nous recevons les visiteurs de manière ano-
nyme et gratuite pour des dépistages et des 
consultations. En revanche, le suivi dans le 
temps, pour des infections comme le VIH 
par exemple, est assuré par les autres ser-
vices de l’hôpital et rentre dans le régime de 
la sécurité sociale.

Où en est-on dans le traitement du Sida ?
Les traitements actuels sont apparus il y a 
maintenant 20 ans et sont depuis en amé-
lioration continue. Si bien qu’aujourd’hui, 
pour le patient, apprendre sa séropositivité 
n’est plus la catastrophe que cela pouvait 
être à l’époque. Les traitements remontent 
les défenses immunitaires et évitent ainsi 
ce qui fait la spécificité du Sida : le déve-
loppement d’infections opportunistes. L’es-
pérance de vie des personnes à sérologie 
positive se rapproche aujourd’hui de celle 
de l’ensemble de la population. C’est pour-
quoi le Sida est désormais davantage défini 
comme une maladie chronique que comme 
une affection aiguë. À condition toutefois 
d’avoir été dépisté avant que son état ne se 

soit trop dégradé. Et à condition également 
de prendre régulièrement son traitement. Il 
faut rappeler que malgré l’efficacité de ces 
thérapies, qui permettent de vivre en bonne 
santé, on ne guérit pas complètement : le 
VIH reste à vie. 

Cette évolution positive n’induit-elle pas 
des risques dans les comportements ?
Si, effectivement. On observe un relâche-
ment, notamment dans l’utilisation du pré-
servatif. C’est pourquoi les opérations de 
dépistage à l’extérieur du CeGIDD sont à 
mes yeux très importantes : il y a les per-
sonnes qui vont venir se faire dépister, mais 
aussi toutes celles à qui, avec Aides et le 
CAARUD, nous allons donner de l’informa-
tion. Sans compter tous ceux qui vont en-
tendre parler de cette opération, du dépis-
tage gratuit et du CeGIDD.
Par ailleurs, il ne faut pas oublier que le VIH 
continue à évoluer. L’enjeu principal au ni-
veau mondial est l’accès aux soins dans les 
pays en développement. Mais c’est aus-
si, quelle que soit la zone géographique, 
l’étude des mutations du VIH : une souche 
virulente est identifiée depuis fin 2017, dont 
de nombreux cas ont été recensés autour 
de Marne-la-Vallée.
Cette forme n’est pas plus résistante mais 
sa probabilité de transmission dès le pre-
mier rapport sexuel est plus importante, ce 

«Les dépistages 
à l’extérieur sont 
très importants»

TU

Chef de service dermatologie au Grand Hôpital 
de l’Est Francilien et responsable du CeGIDD, 
le docteur Brigitte Hillion présente les enjeux 
du dépistage.



qui nécessite de redoubler d’efforts d’infor-
mation et de prévention auprès des publics 
exposés.

Lors de vos actions en extérieur, vous dé-
pistez aussi les hépatites et, plus surpre-
nant, la syphilis. 
Les hépatites sont des maladies qui at-
teignent le foie, et qui outre la crise aiguë 
qu’elles provoquent, peuvent devenir chro-
nique chez une proportion non négligeable 
de sujets et à terme entrainer cirrhose et 
cancer. Et même si on est porteur sain, on 
peut contaminer d’autres personnes. Les 
modes de contamination sont à peu près les 
mêmes que pour le VIH. 
Pour l’hépatite B, il y a un vaccin, qui est 
d’ailleurs désormais obligatoire pour les 
bébés. Notre centre de vaccination fait des 
campagnes en hôtels sociaux et auprès des 
groupes de migrants.  Et il faut donc aus-
si réaliser des dépistages pour soigner les 
personnes déjà atteintes. 
Pour l’hépatite C, il y a eu une véritable révo-
lution dans les traitements ces dernières an-
nées. Ils sont beaucoup plus efficaces, ce 
qui renforce encore l’intérêt du dépistage.
Enfin, la syphilis est une maladie qui avait 
quasiment disparu et qui est en nette re-
crudescence en région parisienne, notam-

ment chez des personnes déjà infectées par 
le VIH. 
Je précise qu’il y a d’autres IST moins graves 
mais bien plus fréquentes que le VIH. Mal-
heureusement pour celles-ci, le dépistage 
en extérieur est plus délicat. Nous le faisons 
donc au CeGIDD. Je pense en particulier 
aux bactéries chlamydias chez les jeunes 
femmes. Ne provoquant pas de symptômes 
apparents, elles constituent l’une des pre-
mières causes de stérilité féminine. 

Comment préservez-vous l’anonymat des 
personnes ?
Nous attribuons uniquement un numéro à 
chaque dossier, que nous remettons à la 
personne. C’est à elle ensuite de venir cher-
cher son résultat. Nous serons à nouveau 
présents en gare de Lagny-Thorigny-Pom-
ponne le 22 mai pour restituer les résultats 
aux dépistés, qui pourront aussi les retirer 
directement au CeGIDD.

CeGIDD, Grand Hôpital de l’Est Francilien, 
2-4 cours de la Gondoire, Jossigny. Dans le 
hall d’entrée, prendre à droite.
Ouvert les lundis et jeudis de 9 h à 13 h, le 
mardi de 12 h 30 à 17 h 30 et le vendredi 
de 12 h 30 à 15 h 30 or jours fériés et ferme-
tures exceptionnelles. Tél. : 01 61 10 65 82.

Thibaud Guillemet : «Tous les acteurs mobilisables ont répondu à notre appel»

«L’enjeu est trop important pour relâcher nos efforts : tous les jours les 
IST se transmettent autour de nous. Les porteurs du VIH qui s’ignorent 
sont estimés à 500 dans notre département et notre secteur est parti-
culièrement concerné par une souche virulente. C’est pourquoi, je me 
réjouis que l’ensemble des acteurs mobilisables pour ce type d’interven-
tion aient répondus à l’appel de notre commission santé. Cette initiative 
nous permet aussi de fédérer et de montrer notre implication, deux clefs 
indispensables pour maintenir une offre de soin de qualité. En tant que 
maire de Thorigny, j’ai tenu à ce que la ville participe activement à cette 
opération. Notre centre social et notre service jeunesse seront sur le pont 
en compagnie du PIJ de Lagny.
Il faudra mener bien d’autres actions de dépistage, de prévention et d’in-
formation avec les communes sur notre territoire. Ensemble, nous pou-
vons vraiment agir pour la santé.»

Vice-président 
de Marne et 
Gondoire en 
charge de la 
santé



À L’AFFICHE

Les artistes ont la parole

Oui ! Là-bas, dans le vallon, la belle ferme de Saint-Thi-
bault. Et là, dans la plaine, celle de Jossigny ! Et en-
core là, juste derrière le centre commercial du Clos 
du chêne, la cueillette de Chanteloup... Venez visiter 
3 exploitations de notre territoire à l’occasion des jour-
nées découverte de l’agriculture organisées par Marne 
et Gondoire. Les agriculteurs seront heureux de vous 
parler de leur métier, de vous présenter la culture des 
céréales, l’élevage ou encore le maraîchage.
• Samedi 19 mai à 10 h :ferme de Maulny à Jossi-
gny. Découverte du matériel agricole et des grandes 
cultures
• Samedi 19 mai à 15 h : ferme de Saint-Thibault. Ate-
liers fromage et traite des vaches
• Samedi 2 juin à 15 h : cueillette du Plessis à Chante-
loup-en-Brie. Dégustation de fraises.

La ferme !

Spectacles artistiques, drôles, émouvants, déca-
pants pour tous les âges dans des lieux conviviaux 
ou naturels. Évadez-vous près de chez vous avec le 
fameux festival Printemps de paroles.

• Mardi 22 mai, Île de loisirs de Jablines (concert de 
percussions puis spectacle)
• Mercredi 23 mai, Chalifert, sous la halle et dans la 
cour de l’école (2 spectacles)
• Jeudi 24 mai, Dampmart, gymnase (2 spectacles)
• Vendredi 25 mai, Conches-sur-Gondoire, allée 
Georges Bernanos près des jeux pour enfants (2 
spectacles)
• Samedi 26 et dimanche 27 mai, Parc culturel de 
Rentilly, Bussy-Saint-Martin (80 rendez-vous ).



VU
Il avait été entièrement conçu pour 
servir l’activité hospitalière. Fin 
mai, le bâtiment Denis Fournier 
aura définitivement cédé la place. 
Ce «massif» de 32 mètres, entré 
en service en 1980, dans lequel 
ont été soignés tant de patients et 
sont nés tant d’enfants, ne pou-
vait être reconverti pour un autre 
usage. L’activité y avait cessé fin 
2012 lors du déménagement de 
l’hôpital de Lagny à Jossigny. 
Le bâtiment Denis Fournier aura 
fait partie de l’histoire locale et 
restera dans la mémoire de nom-
breux habitants. 2018 : le bâtiment Denis Fournier s’efface pro-

gressivement devant l’ancien hospice Saint-Jean, 
inauguré en 1879 et bâtiment emblématique des 
lieux.

2009 : un hôpital encore 
en pleine activité

Lors de la construction en 1978

À Lagny, le bâtiment Denis Fournier tire sa révérence après 38 
ans de service
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